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Le patron dolt faire respecter danis ses ate- sions mêmes. Il est clair que le couvreur nieliers, et. llf,droit d!imposer 1,set, employ4s et à -peut monter sur les toits en temps de pluie, et-ses ouvrierS, 1.'obgervat1oîx.dçs. commandetments que le maçon ne . peut détrei'per son mortierde Dieu et de l'Eglise. Il peut aussi, s'il lejuge pendant la gelée. Ordinairement, dans ces sor-a propos, établir des.-prière&c£ommunes avant et tes de professions, le prix de la journée est éta-après le travail, ou telles pratiques religieuses bli de telle manière qu'il suffit et- à laR rétribu-qu'il croit utiles eu bien des,4mes.ý- tion du travail et au dédommagement du chô-L'obig&trioW de' faire observer les commande- mnage. Que diroýns-nous donc de l'ouvrier im-ments de, Dieu et de l'Eglise.,relèýve de la qua- prudent qui dévore en entier le salaire des se-lité du père. Le patron; -doit la -remplir avec mairnes d'été, sans songer que les st-mainesd'hi-sagesse et prudence, chercher les circonstances ver seront improductives ?les plus favorables,'les atf;endre s'il -le faut, sans i> n'est pas vous, qui seriez capable d'une.oublier jamais qu cii cas d'insuccès le devoir telle aberration. Ce n'est aucun de ceux quipresse toujougrs et quie le temps, n'en diminue auront profité de la lecture des a*onseils qué jepas la gr"iit4 ,.,* vous adresse. Mais jecdésirerais nlus. Je vou14 r4pressioii, du mal assurée, les moyens les drais que tout ouvrier que la nature Même dleplus*eflcaces pour fair .observer--les cominan- sa profession condamne à un repos forcé dedements 4teJflcg et de P'Eglise-sont de propa- quelques mois ou de quelques semaines, cher-ger les couturne~ du bien, ecest-à-dire toutes les chât dans l'exercice d'une industrie supplémen-piatiques qui peuvent aider l'ouvrier -dans l'ac- taire un emploi utile de son loisir. je saisconiplissement de-ses devoirs. envers-' Dieu, en- bien qu'exceller dans deux i.. tièérÈ est rare,pourvers sa fani!lp 'et ýoii prochain, et enfin envers ne pas dire presque impossiblè ; mais, sans pri.luî-mê ~* 'tendre à exceller dans ce métier secondaire, onff.aPius,,mgportante, parmil les coutumes qui peut arriver à le bien savoir. Savoir un me-conduisent: l'Ouvrier, ,à. remPlir,, ss devoirs en- tier, ce n'est pas seulesue, .t connaître les procé-.vers rie,- ela s'wiiain.d iaceet dés à l'aide desquels il s'exerce, c'est avoir ac-des -fêtes de commandement, par-le chômage du quis un isage prompt et facile des outils qu'iltravail- servile, 'l'assistanice ýt la sainte messe et emploie. C'est ce dont on peut toujours se;,utres ceuvres ,c.e piéXe. Viennenit ensuite :rendre capable.l'ins&%iûction,,rýlig:euse, la fréquentation %des sa- Dans cette industrie secondaire on gagneracreens~;a rièe n .omun,. etc.. -,beaucoup moins que dans l'incnustrie principyaleTnut~iùe,1 1Pi44es qui. favorisernt l'accom- à laquelle on s'est voué;- mais enfin on gagne'-plissement des- 4d.yirs..rcligieux :la, prévoyan- r ulu hse eq~ 's a on ice, la tempéranices,leý travail 1chrétien, amenent r ulu
peu à peu. louvrer.û remplir ses devbirs envers portant. on conservera l'habitude de l'occupa-
lui-même. .. .. -' . tion, on évitera les dangers auxquels l'inaction

La coutume s'établit par l'usage ou la tradi- expose.
tion, Or, l'iýol tenit, rýéndrt-it toute -tradition Quel sera cd métier ? va-t-o)n me dire. Le
impossible ; il fatd>c ortbi des cou- trouver n'est pas aiý6, miais n'est pas non plus
turnes et surtogt fp1ogr, ljý mainteniri créer des impossible. Qui le cherchenta sérieusement ne
associations. ai'le, scation--. sont nécessai- le cherchera pai eni vain. Yailleurq, ne vautil
res pour défendre l'ouvrier contre -le- mal, elles pas-mieux employer son temps, ne fût-ce. qu'à
sont d'ôrdinaire plus .néctzsaires encore pour l'a- raboter des planclies,.q.e de rester compléte-.
meIer au bien et l!y (aire persévérer. ment inactif?
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?Un des iincidents les -plus fréquents et ies plus
inalheutzux de.la->vierde l'utej 'sq*chô- Ela: financîtr de la Secié
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